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Inspiré par des questions de mémoire et d’identité, ce solo virtuose 
interroge le langage de la danse, mêlant hip-hop, histoire intime et 
héritage collectif pour une traversée poétique et engagée. Un hymne aux 
rencontres qui nous constituent.  

La 79e édition est dédiée à la mémoire de Sacha Chvatchko membre 
de l’équipe du Festival pendant plus de vingt ans. 
 
Pour vous présenter cette édition, plus de 1500 personnes, artistes, 
techniciens et équipes d’organisation ont uni leurs efforts, leur 
enthousiasme pendant plusieurs mois. Plus de la moitié relève du 
régime spécifique d’intermittent du spectacle.  
Festival d’Avignon, Cloître Saint-Louis,  
20 rue du Portail Boquier, 84000 Avignon 

Tél. + 33 (0)4 90 27 66 50 - festival-avignon.com

    #FDA25 
Téléchargez l’application du Festival d’Avignon  
pour tout savoir de l’édition 2024 ! 
 
Les annonces en salle en arabe ont été enregistrées grâce à 
l’aimable collaboration de l’Institut du monde arabe (Paris).  

Visuel 79e édition © Permeable 
Licences Festival d’Avignon :  

L-R-22-010889, L-R-22-010887 et L-R-22-010888

21 au 23 août 2025 
Tanz Im August / HAU2 (Berlin) 
 
3 au 5 octobre 2025 
Dream City (Tunis) 
 
9 et 10 octobre 2025 
Culturscapes (Bâle) 
 
15 au 18 octobre 2025 
Festival d’Automne (Paris) 
 
 

28 et 29 octobre 2025 
Théâtre de Vidy (Lausanne)

31 octobre 2025 
Kurtheater (Baden ) – À confirmer 
 
27 et 28 novembre 2025 
Sharjah Art Foundation (Charjah)

More information 
onlinePERFORMANCE

Concept, chorégraphie et scénographie  
Radouan Mriziga 
Avec Robin Haghi, Bilal El Had, Hichem Chebli, 
Feteh Khiari, Sofiane El Boukhari, Nathan Félix 
Musique Deena Abdelwahed 
Vidéo Senda Jebali 
Costume Salah Barka 
Assistant costume Rim Abbes 
Recherche Maïa Tellit Hawad 
Texte Mahmoudan Hawad 
Direction technique Zouheir Atbane  
Technique Dries Van de Velde 
Production Emna Essoussi, Cees Vossen  

Production A7LA5  
Coproduction Sharjah Art Foundation, 
Kunstenfestivaldesarts (Bruxelles),  
Festival d’Automne (Paris), De Singel (Anvers), 
Festival d’Avignon, Pact Zollverein (Essen), 
Culturescapes (Bâle), Tanz im August/HAU Hebbel 
am Ufer (Berlin) 
Avec le soutien de l’Ambassade de Belgique en 
France – Délégation de la Flandre, Gouvernement 
flamand – Flanders State of the arts

 
  

Magec / the Desert 
Radouan Mriziga
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/ the Desert
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                       Mriziga

Dans Magec / the Desert, Radouan Mriziga 
explore la sagesse du désert et sa relation avec 
le temps, la lumière et le mouvement. Du Sahara 
aux steppes d’Asie centrale, le désert devient 
un espace de réflexion où se mêlent mythe, 
littérature et savoirs culturels. Sa danse s’inspire 
des rythmes, des artisanats et des pratiques 
incarnées des peuples du désert pour révéler 
une harmonie qui échappe à toute domination. 
Porté par une polyphonie de textes, de sons et de 
gestes, le spectacle invite à percevoir l’abondance 
dans l’immensité silencieuse, à renouer avec 
l’intelligence du monde naturel.  

In Magec / The Desert, Radouan Mriziga explores 
the wisdom of the desert and its relationship with 
time, light, and movement. From the Sahara to 
the steppes of Central Asia, the desert becomes 
a space of reflection where myth, literature, and 
cultural knowledge intertwine. His dance, inspired 
by the rhythms, crafts, and embodied practices of 
desert peoples, reveals a harmony that escapes 
all forms of domination. Driven by a polyphony 
of texts, sounds, and gestures, the performance 
invites us to perceive the abundance that exists 
within this silent vastness, and to reconnect with 
the intelligence of the natural world.

يستكشف رضوان مريزيكا معرفة الصحراء، وينسج 
الألحان بالحركات والقصص، للتساؤل حول علاقتنا 

مع الزمن، والطبيعة، ومع الثقافات التي تسكنها. 

Dates de tournée 
après le Festival



Votre projet Magec / the Desert 
s’inscrit dans une trilogie consacrée 
au désert, à la montagne et à la 
mer. Pourquoi avez-vous choisi ces 
espaces comme axes de création ? 
Radouan Mriziga 
Lors de mes précédentes recherches sur 
l’histoire de l’Afrique du Nord à travers le 
prisme de la culture amazighe, peuple indigène 
dont je partage l’héritage, ces trois lieux 
revenaient sans cesse : la mer, la montagne et 
le désert. Ce sont des territoires de passage, 
de transformation, des espaces où l’on est 
confronté à la nature dans son immensité, mais 
aussi à la mémoire des peuples qui les habitent 
depuis des siècles. Avec Magec / the Desert, 
j’ai voulu explorer le désert autrement. Il est 
souvent perçu comme un vide, une absence, un 
lieu sans culture ni vie, à tel point que la France 
s’est permis d’y faire des essais nucléaires 
jusque dans les années 1990. 

« Les déserts sont des 
réservoirs de savoirs, 

des espaces poétiques 
et politiques où les 

populations ont 
développé des modes 

de vie en symbiose avec 
l’environnement. » 

C’est une terre de spiritualité et de transmission. 
Le Sahara, le désert d’Arabie, les steppes 
d’Asie centrale ou encore les déserts 
américains partagent une même richesse 
culturelle et symbolique. Ils ont inspiré des 
poèmes, des musiques, des architectures, et 
façonné des formes de résistance face aux 
changements climatiques et impérialistes. À 
travers la danse, je cherche à révéler cette 
profondeur cachée du désert, à en extraire la 
sagesse ancestrale. Mon objectif est de ne 
pas me limiter à une représentation esthétique, 
mais de comprendre ce que ces espaces nous 
enseignent sur notre relation au monde, au 
temps et à nous-mêmes.  
 
 
Vous avez mené une immersion 
dans le désert avec votre équipe de 
danseurs et de danseuses. Comment 
cette expérience a-t-elle influencé la 
création du spectacle ?   
 
Passer du temps dans le désert était une 
étape essentielle du projet. Nous y avons vécu 
plusieurs jours, en marchant, en observant, en 
expérimentant l’espace dans sa singularité. Il 
ne s’agissait pas seulement de s’imprégner de 
l’atmosphère, mais de ressentir physiquement 
la relation à la lumière, au vent, à l’immensité 
et à sa texture si singulière. Ce qui m’a 
particulièrement marqué, c’est la manière 
dont le désert est en perpétuel mouvement. 
Contrairement à l’idée que l’on a d’un paysage 
figé, il est en constante transformation : 
les dunes changent, la lumière modifie la 
perception des formes, les ombres dessinent 
de nouvelles géographies, des géographies 
interconnectées, hybrides. Cette fluidité a 
nourri ma réflexion sur le temps et l’espace 
dans la danse. Sur le plan chorégraphique, 
cette expérience a influencé la manière dont 
nous travaillons avec la lenteur, la répétition, 
l’effacement et l’apparition. Le corps n’est plus 
seulement en mouvement, il dialogue avec un 
environnement en mutation. Cela nous a aussi 
amenés à explorer des gestuelles inspirées des 

modes de déplacement des habitants du désert, 
ainsi que des références aux animaux et aux 
éléments naturels qui le peuplent. 

« Parce que le mouvement 
est toujours une émotion, 

la recherche d’une 
harmonie entre l’âme, 

l’esprit et le corps. »

 Paradoxalement, la danse nous permet 
d’incarner des êtres et des récits qui diffèrent 
radicalement de notre expérience humaine. 
C’est une transformation qui nous déplace, 
nous fait changer de perspective en ouvrant 
la possibilité d’adopter celle d’une plante ou 
d’un animal. Une façon d’interroger nos liens 
avec la nature loin de la binarité habituelle. 
Cette immersion dans le désert nous a 
également permis de collecter des sons, des 
images, des textes, qui sont intégrés dans 
la création sous forme de projections ou de 
compositions sonores. Le désert est un espace 
de résonance : les sons y portent différemment, 
les silences y ont une densité particulière. Nous 
avons cherché à traduire cette sensation dans 
la pièce, en jouant avec les contrastes entre 
présence et absence, intensité et retenue.   
 
 
Le cadran solaire est l’une des 
métaphores centrales de votre pièce. 
Pourquoi avoir choisi ce symbole ? 
Y a-t-il d’autres inspirations qui ont 
guidé votre travail ? 
 
Visuellement, le spectacle est inspiré par un 
élément fondamental du désert : la lumière. 
Le cadran solaire s’est très vite imposé. Il 
symbolise le rapport au temps, la manière dont 
les ombres et la lumière structurent l’espace. 
Cette idée est omniprésente dans la mise en 
scène, que ce soit à travers la chorégraphie, la 
scénographie ou la manière dont nous jouons 
avec la temporalité. Le titre Magec / the Desert 
reflète cette approche : Magec est à la fois 
une évocation de la magie du désert et une 
référence à Magec, le dieu amazigh du soleil 
des îles Canaries. Le soleil et l’ombre sont 
les éléments primordiaux de la vie dans ces 
territoires, et ils sont au cœur de cette création. 
Les costumes s’inspirent des animaux et des 
plantes autochtones, mais aussi des motifs 
trouvés dans les peintures rupestres et les 
danses traditionnelles des peuples nomades. 
Nous avons travaillé à partir des gestuelles 
observées, toute une grammaire des corps 
qui a été influencée par l’environnement 
en même temps qu’elle l’a influencé. Le 
mouvement se nourrit aussi de multiples 
résonances. Il est traversé par les écrits de 
Maïa Tellit Hawad, chercheuse franco-touareg 
et de Hawad Mahmoudan, poète et écrivain. 
Concernant l’univers sonore du spectacle, il 
s’appuie principalement sur les compositions 
et musiques de Deena Abdelwahed. Il y a 
aussi une vidéo et des projections de textes 
en plusieurs langues. Pour la première fois, 
j’ai décidé d’utiliser des sous-titres comme 
un élément visuel à part entière, non pas 
comme une simple traduction, mais comme 
un prolongement de la scénographie. Afin 
d’ouvrir l’œuvre à un public international tout en 
conservant un fort ancrage dans les langues et 
les cultures d’origine.

Entretien réalisé par Julie Ruocco en janvier 
2025.   

Entretien  
avec Radouan Mriziga

Radouan Mriziga 
Originaire de Marrakech, Radouan Mriziga vit à Bruxelles. Il se distingue dans la danse 
contemporaine par une approche mêlant rigueur mathématique et mouvements organiques.  
Formé à Marrakech, en Tunisie, et à P.A.R.T.S. à Bruxelles, il a créé des œuvres marquantes 
comme la trilogie 55, 3600 et 7, explorant la géométrie et les polyrythmies. Ses récentes créations, 
axées sur la culture amazighe, revisitent mythes et écosystèmes nord-africains, affirmant son 
identité chorégraphique sur la scène internationale. Il fonde en 2019 la structure A7LA5. 

  ET...   ET... 
CAFÉ DES IDÉES avec Radouan Mriziga  
• La matinale du 10 juillet
• 12e Rencontres Recherche & Création le 11 juillet

+ infos festival-avignon.com

Interview in
English


